
Développement moteur, social et cognitif
Section II

Développement cognitif





Introduction

Selon plusieurs spécialistes du développement cognitif

de l'enfant, celui-ci procède selon une séquence de

stades. Pour la période allant de 0 à 18 mois, six stades

constituent ce qu'il est convenu d'appeler la période

sensorimotrice du développement cognitif (Piaget, 1936,

1937).

Tableau 1
Correspondance entre les six stades de la période
sensorimotrice du développement cognitif et la
capacité mentale de l’enfant

Capacité
mentale Stade

Âge
approximatif

en mois
0 Utilisation des réflexes. 0-1
1 Réactions circulaires primaires et

formation des premières
habitudes.

1-4

2 Réactions circulaires secondaires
et répétition de gestes ayant
produit par hasard des résultats
intéressants.

4-8

3 Coordination des réactions
circulaires secondaires et
application de moyens connus à
des situations nouvelles.

8-12

4 Réactions circulaires tertiaires et
recherche de moyens nouveaux
par expérimentation active.

12-18

5 Invention de moyens nouveaux
par combinaisons intériorisées.

18-26

Source : Piaget (1936, 1937).

Le passage d’un stade à l’autre serait dû, du moins en

partie, à l’accroissement de la capacité mentale de

l’enfant avec l’âge. Cette capacité mentale représente le

nombre d'unités d'information ou schèmes que l'enfant

peut coordonner simultanément en une seule action

orientée vers un but (Alp, 1988, 1994; Benson, 1989;

Pascual-Leone et Johnson, 1991). Le tableau 1 illustre

la correspondance entre les six stades de la période

sensorimotrice et la capacité mentale de l’enfant. Par

exemple, l’enfant accède au troisième stade de la

période sensorimotrice lorsqu’il arrive à coordonner deux

schèmes. Une acquisition typique de ce stade, qui

apparaît vers l’âge de 5 mois, consiste à coordonner les

schèmes de poursuite visuelle et de préhension afin de

saisir un objet présent dans le champ visuel. Des études

réalisées il y a plus de 30 ans ont démontré que

l’exercice des schèmes de poursuite visuelle et de

préhension peut accélérer considérablement l’acquisition

du superschème vision-préhension (White, 1967, 1971;

White, Castle et Held, 1964; White et Held, 1966). Ainsi,

l’expérience du nourrisson aurait un rôle déterminant

dans le développement cognitif durant la première

année de vie.

Un indicateur potentiel de la qualité de l’expérience
fournie par l’environnement est le statut
socioéconomique de la famille19. Certaines études
montrent un lien entre le statut socioéconomique de la
famille et le développement cognitif du nourrisson durant
la première année de vie alors que d’autres études n’ont
pas observé ce lien (pour une recension des écrits voir
Golden et Birns, 1983; Slater, 1995). Ces résultats
peuvent s’expliquer par plusieurs facteurs. Selon le
modèle théorique de Wachs (Haywood et Wachs, 1981;
Wachs et Gruen, 1982) sur le rôle de l’expérience dans
le développement cognitif de l’enfant, au moins quatre
facteurs peuvent expliquer ces résultats divergents.
Premièrement, le statut socioéconomique de la famille
est une variable à plusieurs facettes. Parmi celles-ci
mentionnons, entre autres, l’âge et le niveau de scolarité
de la mère et du père, le revenu familial et le nombre
d’enfants dans la famille. Or, il se peut qu’une de ces
facettes ait un effet sur le développement cognitif de
l’enfant durant la première année de vie alors qu’une
autre n’en ait pas. Deuxièmement, le développement
cognitif de l’enfant durant la première année de vie est

                                                            

19. Les auteurs de cette section utilisent l’appellation « statut
socioéconomique de la famille » pour désigner « un
indicateur potentiel de la qualité de l’expérience fournie par
l’environnement ». Le lecteur doit retenir que cet indicateur
EST DIFFÉRENT de la variable dérivée « statut
socioéconomique » que la DSQ a développée et qui est
utilisée dans la majorité des numéros du volume 1 de la
collection ÉLDEQ 1998-2002 (variable dérivée figurant
dans la banque de données de l’ÉLDEQ et désignée, selon
la convention, AINFD08).
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un phénomène complexe qui recouvre différents
domaines tels que le domaine spatiotemporel et le
domaine logicomathématique. Il est ainsi possible que
l’un de ces domaines soit affecté durant la première
année de vie par le statut socioéconomique de la famille
alors qu’un autre ne le soit pas. À cet égard, la capacité
mentale en tant que capacité à coordonner un certain
nombre de schèmes en une seule action orientée vers
un but est censée transcender ces différents domaines
parce que le nombre en question n’est pas supposé
dépendre du type de schèmes (ex. : spatiotemporel,
logicomathématique, etc.). Troisièmement, l’effet du
statut socioéconomique de la famille sur le
développement cognitif de l’enfant durant la première
année de vie peut dépendre des caractéristiques de
l’enfant. Il peut donc exister un effet, par exemple, pour
les garçons et non pas pour les filles. Quatrièmement,
cet effet peut varier selon l’âge de l’enfant. L’effet
pourrait être présent à un âge donné mais ne pas l’être
plus tôt ou ni plus tard dans la vie de l’enfant. Par
ailleurs, au moins un autre facteur peut, du moins en
partie, expliquer ces résultats en apparence
contradictoires. Aucune des études citées ne comportait
un échantillon représentatif de la population ciblée. Ces
études peuvent donc avoir généré des estimations
biaisées de l’effet du statut socioéconomique de la
famille sur le développement cognitif de l’enfant durant
la première année de vie. Ainsi, ces différents facteurs
peuvent expliquer l’absence de consensus dans la
communauté scientifique sur cette question.

Le principal objectif de la présente étude est d’évaluer la
capacité mentale des nourrissons de 5 mois. Plus
précisément, il s’agit de répondre à deux questions. Les
nourrissons de 5 mois dans la population diffèrent-ils
entre eux quant au rythme de développement de la
capacité mentale? Et si oui, y a-t-il un lien entre
certaines facettes du statut socioéconomique de la
famille et le rythme de développement de la capacité
mentale durant les 5 premiers mois de vie?



1. L’évaluation de la capacité mentale du
nourrisson : la tâche Un, deux, trois mains et le

statut socioéconomique de la famille
Au volet 1998 de l’ÉLDEQ, la capacité mentale des

nourrissons de 5 mois a été évaluée à l’aide de la tâche

Un, deux, trois mains. Cette tâche comporte deux

situations tirées des échelles ordinales du

développement d’Uzgiris et Hunt (1989). Une première

situation dite facilitante consiste à saisir un anneau

présenté à la hauteur du nez ou de la bouche. Une

deuxième situation, dite déroutante, consiste également

à saisir un petit objet (soit un animal de la ferme) alors

qu’au préalable, un anneau a été placé dans chacune

des mains du nourrisson. Ces deux situations

nécessitent la coordination des schèmes de poursuite

visuelle et de préhension afin de saisir un objet présent

dans le champ visuel.20 En plus, la situation déroutante

requiert l'inhibition, au préalable, du schème de

préhension tel qu’appliqué à l’un ou l’autre ou aux deux

anneaux.

L’administration de cette tâche débute toujours avec la

situation facilitante. De plus, chaque situation comporte

trois essais. La procédure d’administration de la tâche

Un, deux, trois mains est décrite plus en détail en

annexe.

                                                            

20. Les schèmes de poursuite visuelle et de préhension sont
censés être présents dans le répertoire de schèmes du
nourrisson de 5 mois sauf peut-être chez ceux qui souffrent
de déficiences particulières (ex. : paralysie cérébrale).
Soulignons ici que les enfants souffrant d’handicaps graves
ont été exclus de la population visée. Par contre, 9 % des
enfants de l’ÉLDEQ souffraient d’un problème de santé
chronique diagnostiqué par un médecin vers l’âge de
5 mois telles des allergies, des maladies rénales ou
cardiaques, de l’épilepsie, etc. (voir le numéro 3 de cette
collection).

Dans la présente étude, plusieurs facettes du statut

socioéconomique de la famille sont prises en compte :

(a) l’âge de la mère au moment de l’enquête (moins de

20 ans, 20-24, 25-29, 30-34 ou 35 ans et plus); (b) l’âge

du père (moins de 25 ans, 25-29, 30-34, 35-39 ou 40

ans et plus); (c) et (d) le niveau de scolarité de la mère

et du père (pas de diplôme d’études secondaires,

diplôme d’études secondaires, études postsecondaires

partielles, diplôme de formation professionnelle, diplôme

d’études collégiales ou diplôme universitaire); (e) le type

de famille dans laquelle vit le nourrisson (biparentale

intacte, recomposée ou monoparentale); (f) le niveau de

suffisance de revenu du ménage (en dessous ou non du

seuil de faible revenu)21; (g) le nombre de frères et

sœurs du nourrisson vivant habituellement dans le

ménage incluant la fratrie par alliance (0, 1, 2 ou 3 et

plus); (h) le statut d’immigrant de la mère (non-

immigrante, immigrante d’origine européenne ou

immigrante d’origine non européenne)22; (i) l’âge de la

mère à la naissance de son premier enfant (moins de

21 ans ou non).

                                                            

21. Le niveau de suffisance de revenu est établi en fonction
des seuils de faible revenu définis par Statistique Canada
pour une taille de ménage et une taille de région de
résidence données (voir les numéros 2 et 12 de la présente
collection).

22. Dans la présente étude le statut d’immigrant du père n’a
pas été considéré.





2. Les modèles statistiques utilisés pour rendre
compte des comportements des nourrissons de

5 mois face à la tâche Un, deux, trois mains
Dans la présente étude l’analyse des classes latentes

(Lazarsfeld et Henry, 1968) est utilisée comme

principale méthode statistique. Pour chaque situation de

la tâche Un, deux, trois mains il y a trois essais à cinq

options de réponse chacun. C’est donc qu’il existe a

priori 125 (53) catégories de nourrissons pour chacune

des deux situations de la tâche Un, deux, trois mains. Le

principal objectif de l’analyse des classes latentes est

d’identifier un nombre restreint de catégories de

nourrissons de 5 mois à partir des données recueillies

dans l’enquête sur les six essais de la tâche Un, deux,

trois mains. Par définition, les nourrissons qui

appartiennent à la même catégorie présentent tous la

même habileté à coordonner les schèmes de poursuite

visuelle et de préhension afin de saisir un objet présent

dans le champ visuel; par contre, les nourrissons qui

appartiennent à deux catégories différentes diffèrent

entre eux quant à cette même habileté. Les trois

modèles de classes latentes qui ont été utilisés pour

rendre compte des comportements des nourrissons de

5 mois face à la tâche Un, deux, trois mains sont

présentés en annexe. Cette annexe contient également

une brève description des trois modèles statistiques

utilisés pour estimer le lien potentiel entre chacune des

facettes du statut socioéconomique de la famille et le

rythme de développement de la capacité mentale des

nourrissons de 5 mois. De plus, elle contient des détails

techniques quant à l’estimation des paramètres de ces

différents modèles statistiques et l’évaluation de

l’adéquation de ceux-ci aux données recueillies dans

l’enquête.





3. Les résultats

3.1 La capacité mentale des nourrissons
de 5 mois dans la population

Parmi les 2 120 nourrissons ayant participé à la tâche
Un, deux, trois mains, 1 851 (87,3 %), soit 946 garçons
et 905 filles, ont complété les trois essais de chacune
des deux situations23. Les résultats présentés dans ce
rapport ont été obtenus à partir des données recueillies
auprès de ces 1 851 nourrissons. Une pondération
spécialement conçue pour la tâche Un, deux, trois mains
est censée permettre de généraliser les résultats de la
présente étude à la population des nourrissons
québécois d’environ 5 mois.

Les nourrissons de 5 mois dans la population diffèrent-
ils entre eux quant au rythme de développement de la
capacité mentale? Les résultats montrent que les
nourrissons de 5 mois dans la population diffèrent entre
eux quant au rythme de développement de la capacité
mentale sans que, par ailleurs, ces différences soient
reliées au sexe du nourrisson. Les résultats obtenus à
partir des trois modèles de classes latentes qui ont été
utilisés pour rendre compte des comportements des
nourrissons de 5 mois face à la tâche Un, deux, trois
mains sont présentés en annexe. Ces résultats montrent
que les nourrissons appartiennent à cinq catégories
différentes et cela pour les deux situations : (a) ceux qui
regardent l’objet mais sans tenter de l’atteindre; (b) ceux
qui tentent de l’atteindre mais sans le toucher ni le saisir;
(c) ceux qui touchent l’objet mais sans le saisir; (d) ceux
qui saisissent l’objet mais sans avoir, au préalable,
ouvert la ou les mains; (e) ceux qui saisissent l’objet en
ayant, au préalable, ouvert la ou les mains. Les
nourrissons de 5 mois qui appartiennent à la quatrième
ou la cinquième catégorie parviennent à coordonner les
schèmes de poursuite visuelle et de préhension afin de
saisir un objet dans le champ visuel. Par contre, les
nourrissons de 5 mois qui appartiennent à la troisième
catégorie y parviennent en partie alors que ceux qui
appartiennent à la première ou la deuxième catégorie

                                                            

23. Pour plus de détails, voir le numéro 1 de la présente
collection.

n’y parviennent pas. On retrouve en annexe les figures
A.1 à A.6 qui présentent les probabilités cumulatives de
manifester un comportement d’un niveau de complexité
donné ou inférieur selon l’appartenance à une catégorie
donnée pour chacun des six essais de la tâche Un,
deux, trois mains.

Le tableau 3.1 présente la distribution de la catégorie
d’appartenance des nourrissons de 5 mois pour la
situation facilitante. Une proportion de 56,2 % des
nourrissons de 5 mois parviennent à coordonner les
schèmes de poursuite visuelle et de préhension afin de
saisir un objet dans le champ visuel (catégories 4 et 5)
dans la situation facilitante. De plus, 10 % des
nourrissons de 5 mois parviennent en partie à
coordonner les schèmes de poursuite visuelle et de
préhension afin de saisir un objet dans le champ visuel
(catégorie 3) dans la situation facilitante. Enfin, 33,8 %
des nourrissons de 5 mois ne parviennent pas à
coordonner les schèmes de poursuite visuelle et de
préhension afin de saisir un objet dans le champ visuel
(catégories 1 et 2) dans la situation facilitante.
Cependant, on peut mieux apprécier la capacité du
nourrisson de coordonner les schèmes de poursuite
visuelle et de préhension afin de saisir un objet dans le
champ visuel si on considère à la fois la performance du
nourrisson dans les situations facilitante et déroutante.

Tableau 3.1
Distribution de la catégorie d’appartenance du
nourrisson pour la situation facilitante, 1998

Catégorie Description Pourcentage
estimé

1 Regarde l’objet mais sans
tenter de l’atteindre

25,5

2 Tente d’atteindre l’objet mais
sans le toucher ni le saisir 8,3

3 Touche l’objet mais sans le
saisir. 10,0

4 Saisit l’objet mais sans avoir,
au préalable, ouvert la ou les
mains

9,7

5 Saisit l’objet en ayant, au
préalable, ouvert la ou les
mains

46,4

Source : Institut de la statistique du Québec, ÉLDEQ
1998-2002.
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Le tableau 3.2 présente la distribution conjointe
conditionnelle de la catégorie d’appartenance du
nourrisson pour la situation déroutante selon sa
catégorie d’appartenance pour la situation facilitante.
Par exemple, seulement 51,0 % des nourrissons de
5 mois qui appartiennent à la cinquième catégorie pour
la situation facilitante appartiennent également à cette
catégorie pour la situation déroutante. Le tableau 3.2
présente aussi, entre parenthèses, la distribution
conjointe non conditionnelle de la catégorie
d’appartenance du nourrisson pour les deux situations.
Par exemple, 23,5 % des nourrissons de 5 mois
appartiennent à la cinquième catégorie dans les deux
situations. Une proportion de 61,9 % des nourrissons de
5 mois parviennent à coordonner les schèmes de
poursuite visuelle et de préhension afin de saisir un objet
dans le champ visuel (catégories 4 et 5) dans au moins

une des deux situations (pourcentages identifiés par la
lettre « a »), soit 20,6 % dans la situation facilitante
seulement, 5,7 % dans la situation déroutante seulement
et 35,6 % dans les deux situations. De plus, 10,8 % des
nourrissons de 5 mois parviennent en partie à
coordonner les schèmes de poursuite visuelle et de
préhension afin de saisir un objet dans le champ visuel
(catégorie 3) dans au moins une des deux situations
(pourcentages identifiés par la lettre « b »), soit 5,4 %
dans la situation facilitante seulement, 2,6 % dans la
situation déroutante seulement et 2,7 % dans les deux
situations. Enfin, 27,3 % des nourrissons de 5 mois ne
parviennent pas à coordonner les schèmes de poursuite
visuelle et de préhension afin de saisir un objet dans le
champ visuel (catégories 1 et 2) dans les deux situations
(pourcentages identifiés par la lettre « c »).

Tableau 3.2
Distribution conjointe conditionnelle de la catégorie d’appartenance du nourrisson pour la situation déroutante
selon sa catégorie d’appartenance pour la situation facilitante, 1998
Catégorie
d’appartenance pour la
situation facilitante

Catégorie d’appartenance pour la situation déroutante

Regarde l’objet
mais sans tenter

de l’atteindre
(1)

Tente d’atteindre
l’objet mais sans le
toucher ni le saisir

(2)

Touche l’objet mais
sans le saisir

(3)

Saisit l’objet mais
sans avoir, au

préalable, ouvert la
ou les mains

(4)

Saisit l’objet en
ayant, au

préalable, ouvert la
ou les mains

(5)

1. Regarde l’objet mais
sans tenter de
l’atteindre

0,79
(20,1)c

0,09
(2,3)c

0,03
(0,8)b

0,03
(0,7)a

0,07
(1,7)a

2. Tente d’atteindre
l’objet mais sans le
toucher ni le saisir

0,43
(3,6)c

0,16
(1,4)c

0,22
(1,8)b

0,10
(0,8)a

0,09
(0,7)a

3. Touche l’objet mais
sans le saisir

0,33
(3,3)b

0,21
(2,1)b

0,27
(2,7)b

0,07
(0,7)a

0,11
(1,1)a

4. Saisit l’objet mais sans
avoir, au préalable,
ouvert la ou les mains

0,33
(3,2)a

0,06
(0,6)a

0,17
(1,6)a

0,33
(3,2)a

0,11
(1,1)a

5. Saisit l’objet en ayant,
au préalable, ouvert la
ou les mains

0,18
(8,2)a

0,04
(1,9)a

0,11
(5,1)a

0,17
(7,8)a

0,51
(23,5)a

Note : La distribution conjointe non conditionnelle de la catégorie d’appartenance du nourrisson pour les deux situations apparaît
entre parenthèses.

a. Nourrissons qui parviennent à coordonner les schèmes de poursuite visuelle et de préhension afin de saisir un objet présent
dans le champ visuel.

b. Nourrissons qui parviennent en partie à coordonner les schèmes de poursuite visuelle et de préhension afin de saisir un objet
présent dans le champ visuel.

c. Nourrissons qui ne parviennent pas à coordonner les schèmes de poursuite visuelle et de préhension afin de saisir un objet
présent dans le champ visuel.

Source : Institut de la statistique du Québec, ÉLDEQ 1998-2002.
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3.2 Le lien entre le statut
socioéconomique de la famille et le rythme
de développement de la capacité mentale
des nourrissons de 5 mois dans la
population

Y a-t-il un lien entre certaines facettes du statut

socioéconomique de la famille et le rythme de

développement de la capacité mentale durant les

5 premiers mois de vie? Les résultats ne permettent pas

de conclure qu’il y a un lien entre le rythme de

développement de la capacité mentale des nourrissons

de 5 mois dans la population et les facettes du statut

socioéconomique de la famille suivantes : le niveau de

scolarité de la mère et du père, le type de famille et l’âge

de la mère à la naissance de son premier enfant. Par

contre, les résultats montrent que l’âge de la mère et du

père, le niveau de suffisance de revenu du ménage, le

nombre de frères et sœurs et le statut d’immigrant de la

mère sont associés au rythme de développement de la

capacité mentale des nourrissons de 5 mois dans la

population. De plus, les résultats montrent que ce lien

n’est pas différent pour les garçons et les filles de 5 mois

dans la population, sauf pour l’insuffisance du revenu

dans le cas de la situation déroutante. On retrouve en

annexe (tableaux A.1 à A.9) les résultats obtenus à

partir des trois modèles statistiques utilisés pour estimer

l’effet potentiel de chacune des facettes du statut

socioéconomique de la famille sur le rythme de

développement de la capacité mentale des nourrissons

de 5 mois dans la population. Nous donnons ci-dessous

plus d’information sur les associations statistiquement

significatives.

3.2.1 L’association entre l’âge de la mère et le
rythme de développement de la capacité mentale
des nourrissons de 5 mois dans la population

Les nourrissons de 5 mois dans la population dont la

mère est plus jeune sont plus susceptibles de

coordonner les schèmes de poursuite visuelle et de

préhension afin de saisir un objet dans le champ visuel.

Les figures 3.1a et 3.1b présentent les estimations de

chances relatives d’appartenir à une catégorie de

nourrissons donnée plutôt qu’à celle immédiatement

inférieure selon l’âge de la mère, pour les situations

facilitante et déroutante respectivement. Par exemple,

les nourrissons de 5 mois dont la mère est âgée de

moins de 20 ans ont, dans la situation facilitante, 4,6 %

(5 % dans la situation déroutante) plus de chances

relatives, d’appartenir à la cinquième plutôt qu’à la

quatrième catégorie que ceux dont la mère a entre 20 et

24 ans.

Figure 3.1a
Chances relatives d’appartenir à une catégorie de
nourrissons donnée plutôt qu’à celle immédiatement
inférieure selon l’âge de la mère pour la situation
facilitante, 1998

Source : Institut de la statistique du Québec, ÉLDEQ
1998-2002.
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Figure 3.1b
Chances relatives d’appartenir à une catégorie de
nourrissons donnée plutôt qu’à celle immédiatement
inférieure selon l’âge de la mère pour la situation
déroutante, 1998

3.2.2 L’association entre l’âge du père et le rythme
de développement de la capacité mentale des
nourrissons de 5 mois dans la population

Les nourrissons de 5 mois dans la population dont le
père est plus jeune sont plus susceptibles de
coordonner les schèmes de poursuite visuelle et de
préhension afin de saisir un objet dans le champ visuel.
Les figures 3.2a et 3.2b présentent les estimations de
chances relatives d’appartenir à une catégorie de
nourrissons donnée plutôt qu’à celle immédiatement
inférieure selon l’âge du père, pour les situations
facilitante et déroutante respectivement. Par exemple,
les nourrissons de 5 mois dont le père est âgé de moins
de 25 ans ont, dans la situation facilitante, 3,9 % (4,1 %
dans la situation déroutante) plus de chances relatives
d’appartenir à la cinquième plutôt qu’à la quatrième
catégorie que ceux dont le père a entre 25 et 29 ans.

Figure 3.2a
Chances relatives d’appartenir à une catégorie de
nourrissons donnée plutôt qu’à celle immédiatement
inférieure selon l’âge du père pour la situation
facilitante, 1998

Source : Institut de la statistique du Québec, ÉLDEQ
1998-2002.
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Figure 3.2b
Chances relatives d’appartenir à une catégorie de
nourrissons donnée plutôt qu’à celle immédiatement
inférieure selon l’âge du père pour la situation
déroutante, 1998

3.2.3 L’association entre le niveau de suffisance de
revenu du ménage et le rythme de développement
de la capacité mentale des nourrissons de 5 mois
dans la population

Les nourrissons de 5 mois dans la population dont le

revenu du ménage est insuffisant sont moins

susceptibles de coordonner les schèmes de poursuite

visuelle et de préhension afin de saisir un objet dans le

champ visuel. La figure 3.3a présente, pour la situation

facilitante, les estimations de chances relatives

d’appartenir à une catégorie de nourrissons donnée

plutôt qu’à celle immédiatement inférieure selon le

niveau de suffisance de revenu du ménage. Par

exemple, les nourrissons de 5 mois dont le revenu

familial est insuffisant ont 9,3 % moins de chances

relatives d’appartenir à la cinquième plutôt qu’à la

quatrième catégorie que ceux dont le revenu familial du

ménage est suffisant. La figure 3.3b présente, pour la

situation déroutante, les estimations de chances

relatives d’appartenir à une catégorie de nourrissons

donnée plutôt qu’à celle immédiatement inférieure selon

le niveau de suffisance de revenu du ménage. Par

exemple, les garçons de 5 mois dans la population dont

le revenu familial est insuffisant ont 29 % (2,1 % pour les

filles) moins de chances relatives d’appartenir à la

cinquième plutôt qu’à la quatrième catégorie que ceux

dont le revenu du ménage est suffisant.

Figure 3.3a
Chances relatives d’appartenir à une catégorie de
nourrissons donnée plutôt qu’à celle immédiatement
inférieure selon la suffisance de revenu du ménage
pour la situation facilitante, 1998
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Figure 3.3b
Chances relatives d’appartenir à une catégorie de
nourrissons donnée plutôt qu’à celle immédiatement
inférieure selon la suffisance de revenu du ménage
pour la situation déroutante, 1998

3.2.4 L’association entre le nombre de frères et
sœurs et le rythme de développement de la capacité
mentale des nourrissons de 5 mois dans la
population

Les nourrissons de 5 mois dans la population qui ont

moins de frères et sœurs sont plus susceptibles de

coordonner les schèmes de poursuite visuelle et de

préhension afin de saisir un objet dans le champ visuel.

Les figures 3.4a et 3.4b présentent les estimations de

chances relatives d’appartenir à une catégorie de

nourrissons donnée plutôt qu’à celle immédiatement

inférieure selon le nombre de frères et sœurs du

nourrisson, pour les situations facilitante et déroutante

respectivement. Par exemple, les nourrissons de 5 mois

qui n’ont pas de frères et sœurs ont, pour la situation

facilitante, 5,6 % (8,0 % pour la situation déroutante)

plus de chances relatives d’appartenir à la cinquième

plutôt qu’à la quatrième catégorie que ceux qui ont un

frère ou une sœur.

Figure 3.4a
Chances relatives d’appartenir à une catégorie de
nourrissons donnée plutôt qu’à celle immédiatement
inférieure selon le nombre de frères et sœurs pour la
situation facilitante, 1998

Source : Institut de la statistique du Québec, ÉLDEQ
1998-2002.
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Figure 3.4b
Chances relatives d’appartenir à une catégorie de
nourrissons donnée plutôt qu’à celle immédiatement
inférieure selon le nombre de frères et sœurs pour la
situation déroutante, 1998

3.2.5 L’association entre le statut d’immigrant de la
mère et le rythme de développement de la capacité
mentale des nourrissons de 5 mois dans la
population

Les nourrissons de 5 mois dans la population dont la

mère n’est pas immigrante (ou immigrante d’origine

européenne) sont plus susceptibles de coordonner les

schèmes de poursuite visuelle et de préhension afin de

saisir un objet dans le champ visuel. Les figures 3.5a et

3.5b présentent les estimations de chances relatives

d’appartenir à une catégorie de nourrissons donnée

plutôt qu’à celle immédiatement inférieure selon le statut

d’immigrant de la mère, pour les situations facilitante et

déroutante respectivement. Par exemple, les

nourrissons de 5 mois dont la mère n’est pas immigrante

ont, pour la situation facilitante, 8,7 % (13,7 % pour la

situation déroutante) plus de chances relatives

d’appartenir à la cinquième plutôt qu’à la quatrième

catégorie que ceux dont la mère est immigrante d’origine

européenne.

Figure 3.5a
Chances relatives d’appartenir à une catégorie de
nourrissons donnée plutôt qu’à celle immédiatement
inférieure selon le statut d’immigrant de la mère
pour la situation facilitante, 1998
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Figure 3.5b
Chances relatives d’appartenir à une catégorie de
nourrissons donnée plutôt qu’à celle immédiatement
inférieure selon le statut d’immigrant de la mère
pour la situation déroutante, 1998

Source : Institut de la statistique du Québec, ÉLDEQ
1998-2002.
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Conclusion

Cette étude permet de démontrer que les nourrissons de

5 mois dans la population diffèrent entre eux quant à

leur rythme de développement de la capacité mentale.

On estime que 38,1 % des nourrissons de 5 mois dans

la population ne parviennent pas à coordonner les

schèmes de poursuite visuelle et de préhension afin de

saisir un objet présent dans le champ visuel. Cependant,

ce résultat doit être interprété à la lumière du fait que la

tâche Un, deux, trois mains, comme tout bon outil de

dépistage, tente de minimiser les faux négatifs (soit les

nourrissons qui ne sont pas capables de coordonner

deux schèmes mais qui ne sont pas identifiés comme

tels) au détriment de faux positifs potentiellement plus

nombreux (soit les nourrissons qui sont capables de

coordonner deux schèmes mais qui ne sont pas

identifiés comme tels). C’est donc que cette estimation

constitue très certainement une surestimation du

pourcentage des nourrissons de 5 mois dans la

population qui sont incapables de coordonner

simultanément deux schèmes en une seule action

orientée vers un but. Le suivi de ces enfants au cours

des prochaines années nous permettra de déterminer si

les nourrissons de 5 mois dans la population qui

présentent un rythme de développement de la capacité

mentale plus lent rattrapent plus tard au cours de leur

développement les autres enfants ou si ces différences

demeurent ou s'accentuent.

Cette étude permet également de démontrer un lien

entre le rythme de développement de la capacité

mentale des nourrissons de 5 mois dans la population et

certaines facettes du statut socioéconomique de la

famille. Il s’agit de l’âge de la mère et du père, du niveau

de suffisance de revenu du ménage, du nombre de

frères et sœurs et du statut d’immigrant de la mère.

Toutes ces facettes sont sans doute reliées entre elles

mais plusieurs études laissent croire que le nombre de

frères et sœurs pourrait être intimement lié au

mécanisme donnant lieu au lien observé (Zajonc, 2001;

Zajonc et Markus, 1975). Par exemple, les parents plus

vieux ou immigrants ont généralement plus d’enfants.

De même, à revenu égal, le nombre d’enfants dans la

famille détermine en grande partie le niveau de

suffisance de revenu du ménage. Les nourrissons de

5 mois qui ont le moins de frères et sœurs dans la

population profitent peut-être d’une attention accrue de

la part de leurs parents, ce qui contribuerait à un

développement cognitif accéléré chez eux (Blake, 1981;

Downey, 2001). Si tel est le cas, cette facette du statut

socioéconomique de la famille pourrait augmenter plutôt

que diminuer les différences entre les enfants d’une

même famille quant au rythme de développement de la

capacité mentale. Il est encore trop tôt pour dire si le

nombre de frères et sœurs pourrait avoir des

conséquences à plus ou moins long terme sur le rythme

de développement de la capacité mentale des enfants

dans la population. Encore une fois, seul le suivi

longitudinal nous permettra de déterminer si oui ou non

c’est le cas.

Toutefois, cette étude n'est pas sans comporter

certaines limites. Premièrement, seule l'habileté à

coordonner les schèmes de poursuite visuelle et de

préhension afin de saisir un objet présent dans le champ

de vision a été utilisée pour évaluer la capacité mentale

du nourrisson à coordonner deux schèmes, quels qu’ils

soient, en une seule action orientée vers un but.

Deuxièmement, la coordination vision-préhension, telle

que conçue par Piaget, implique également la saisie

d'un objet qui n'est pas immédiatement présent dans le

champ de vision de l'enfant. À ce titre, il n'est pas

démontré dans la présente étude que les nourrissons

qui parviennent à saisir l'objet y parviendraient si l'objet

n'était pas présent dans le champ visuel.





Annexe

1. Administration de la tâche Un,
deux, trois mains

1.1 Situation facilitante

L'intervieweure présente un anneau de couleur à la

hauteur du nez ou de la bouche du nourrisson à une

distance d'environ 12,5 à 15 centimètres du visage. Il

s'agit pour le nourrisson de saisir l'anneau. Cette

procédure est répétée à trois reprises avec des anneaux

de couleur différente. Pour chacun des trois essais,

l'intervieweure note le comportement du nourrisson en

utilisant l'une des six options de réponse suivantes :

(a) regarde l’anneau mais sans tenter de l’atteindre;

(b) tente d'atteindre l'anneau mais sans le toucher ni le

saisir; (c) touche l'anneau mais sans le saisir; (d) saisit

l'anneau mais sans avoir, au préalable, ouvert la ou les

mains; (e) saisit l'anneau en ayant, au préalable, ouvert

la ou les mains; et finalement, (f) autre (par exemple, la

procédure n’a pas été administrée étant donné que le

nourrisson n’était pas disposé).

1.2 Situation déroutante

L'intervieweure présente un petit animal de la ferme à la

hauteur du nez ou de la bouche du nourrisson à une

distance d'environ 12,5 à 15 centimètres du visage. Au

préalable, l'intervieweure a placé un anneau dans

chacune des mains du nourrisson. Il s'agit pour le

nourrisson de saisir l'animal. Cette procédure est

répétée à trois reprises avec des animaux différents.

Pour chacun des trois essais, l'intervieweure note le

comportement du nourrisson en utilisant l'une des six

options de réponse suivantes : (a) regarde l’animal mais

sans tenter de l'atteindre; (b) tente d'atteindre l'animal

avec les mains pleines mais sans le toucher ni le saisir;

(c) tente d'atteindre l'animal avec les mains pleines,

laisse tomber le ou les anneaux pour arriver à toucher

l'animal; (d) tente d'atteindre l'animal avec les mains

pleines, laisse tomber le ou les anneaux pour arriver à

saisir l'animal; (e) laisse tomber le ou les anneaux pour

arriver à saisir l'animal; et finalement, (f) autre (par

exemple, la procédure n’a pas été administrée étant

donné que le nourrisson n’était pas disposé).

L’administration de cette tâche débute toujours avec la

situation facilitante. Durant toute la durée de

l'expérimentation, le nourrisson est maintenu

confortablement assis par un adulte (la mère du

nourrisson dans la plupart des cas) ou il est placé dans

un siège-auto pour enfant ou sur une chaise haute.

L'intervieweure s'assure que le nourrisson a les deux

mains libres – sauf dans la situation déroutante bien

sûr – et, dans la mesure du possible, rien dans la

bouche (ex. : suce).

2. Modèles de classes latentes
utilisés pour rendre compte des
comportements des nourrissons de
5 mois face à la tâche Un, deux, trois
mains

1. Un modèle à deux variables dites latentes, l’une pour

la situation facilitante et l’autre pour la situation

déroutante. Chacune de ces variables comporte une

seule classe latente (soit une seule catégorie de

nourrissons).

2. Un modèle à deux variables latentes, l’une pour la

situation facilitante et l’autre pour la situation

déroutante. Les caractéristiques de ce modèle sont

les suivantes. Premièrement, chacune des deux

variables latentes comporte cinq classes latentes qui

correspondent de façon probabiliste aux cinq

catégories de nourrissons suivantes : (a) ceux qui

regardent l’objet mais sans tenter de l'atteindre; (b)

ceux qui tentent d'atteindre l'objet mais sans le

toucher ni le saisir; (c) ceux qui arrivent à toucher

l'objet mais sans le saisir; (d) ceux qui arrivent à

saisir l'objet mais sans avoir, au préalable, ouvert la

ou les mains; (e) ceux qui arrivent à saisir l'objet en

ayant, au préalable, ouvert la ou les mains. Par
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exemple, les nourrissons de la première classe

latente ont tendance à regarder l’objet mais sans

tenter de l’atteindre. Cependant, la probabilité que

ces nourrissons manifestent d’autres comportements

n’est pas nulle pour autant étant donné que le

ceux-ci peuvent, pour une raison ou une autre,

manifester des comportements différents d’un essai

à l’autre. Deuxièmement, la probabilité cumulative de

manifester un comportement d’un niveau de

complexité donné ou inférieur diminue ou reste la

même de la première à la cinquième classe latente.

Par exemple, la probabilité de regarder l’objet mais

sans tenter de l’atteindre diminue ou reste la même

de la première à la cinquième classe latente.

Troisièmement, le statut latent du nourrisson pour la

situation déroutante est conditionnel à son statut

latent pour la situation facilitante étant donné que la

situation déroutante succède à la situation facilitante.

Quatrièmement, la probabilité cumulative d’obtenir

un statut latent donné ou inférieur quant à la variable

de la situation déroutante diminue ou reste la même

de la première à la cinquième classe latente de la

situation facilitante. Cinquièmement, les paramètres

de ce modèle ne varient pas selon le sexe du

nourrisson.

3. Un modèle similaire au précédent sauf que les

paramètres de celui-ci peuvent varier selon le sexe

du nourrisson.

3. Modèles statistiques utilisés pour
estimer l’effet potentiel de chacune des
facettes du statut socioéconomique de
la famille sur le rythme de
développement de la capacité mentale
des nourrissons de 5 mois

1. Un modèle d’association nulle entre la facette du

statut socioéconomique de la famille et la capacité

mentale des nourrissons de 5 mois.

2. Un modèle d’association entre la facette du statut

socioéconomique de la famille et la capacité mentale

des nourrissons de 5 mois mais qui ne varie pas

selon le sexe du nourrisson.

3. Un modèle similaire au précédent sauf que

l’association entre la facette du statut

socioéconomique de la famille et la capacité mentale

des nourrissons de 5 mois peut varier selon le sexe

du nourrisson.

Mentionnons que pour ces deux derniers modèles

l’association ne varie pas selon la région de la

distribution conjointe conditionnelle considérée (Clogg et

Shihadeh, 1994); un seul paramètre suffit pour décrire

l’association entre la facette du statut socioéconomique

de la famille et la capacité mentale des nourrissons de

5 mois.

4. Estimation des paramètres des
différents modèles statistiques et
évaluation de l’adéquation de ceux-ci
aux données recueillies dans l’enquête

L’estimation des paramètres des différents modèles

statistiques décrits ci-dessus est effectuée à l’aide du

logiciel lEM version 1.0 (Vermunt, 1997). Pour chaque

modèle, l’estimation est effectuée à partir d’un seul

ensemble de valeurs de départ. Malheureusement, la

version de lEM utilisée dans la présente étude ne

permet pas d’obtenir les erreurs standards de ces

paramètres étant donné les contraintes imposées sur

ceux-ci (voir ci-dessus). Par contre, lEM permet d’utiliser

la pondération spécialement conçue pour la tâche Un,

deux, trois mains, ce qui est censé rendre possible

l’inférence des résultats à la population visée soit les

nourrissons québécois d’environ 5 mois. Étant donné

que SUDAAN ne supporte pas les modèles de classes

latentes, un seuil statistique de .025 a été adopté afin de

tenir compte de l’effet de plan de l’enquête.
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L’adéquation des différents modèles statistiques aux

données recueillies dans l’enquête est évaluée à l’aide

du likelihood-ratio chi-square statistic (L2). Le L2 suit

asymptotiquement la distribution du chi-carré avec un

certain nombre de degrés de liberté. Une valeur élevée

du L2 par rapport aux degrés de liberté indique que le

modèle ne s’ajuste pas bien aux données. Par contre,

une faible valeur du L2 par rapport aux degrés de liberté

indique que le modèle s’ajuste bien aux données. De

plus, étant donné que le L2 peut être partitionné de façon

exacte, il peut servir à comparer l’ajustement de deux

modèles emboîtés (un modèle comprend un sous-

ensemble des paramètres de l’autre) en soustrayant les

L2 ainsi que les degrés de liberté associés aux deux

modèles en question (Fienberg, 1980). La comparaison

de modèles emboîtés est également effectuée à l’aide

du AIC (Akaike’s Information Criterion; AIC : L2 –

[2 degrés de liberté]) et du BIC (Bayesian Information

Criterion; BIC : L2 – [degrés de liberté] [log N]). Le

modèle qui présente la plus faible valeur de AIC et de

BIC est considéré comme le plus parcimonieux; et, par

conséquent, est retenu (Bollen, 1989).

5. Résultats obtenus pour les trois
modèles de classes latentes utilisés
pour rendre compte des
comportements des nourrissons de
5 mois face à la tâche Un, deux, trois
mains

Le L2 associé au modèle à deux variables latentes

comprenant chacune cinq classes et dont les

paramètres peuvent varier selon le sexe du nourrisson

est de 3 862,22 avec 31,055 degrés de liberté

(p = 1,0)24, ce qui suggère que ce modèle permet de

rendre compte de façon adéquate des comportements

des nourrissons de 5 mois face à la tâche Un, deux, trois

mains. Par ailleurs, le L2 associé au modèle à deux

variables latentes comprenant chacune une seule classe

                                                            

24. Il s’agit de la probabilité d’obtenir une valeur de L2 égale ou
plus petite étant donné que le modèle est vrai.

est de 12 024,27 avec 31 200 degrés de liberté

(p = 1,0). Cela représente une augmentation importante

du L2 par rapport à l’augmentation des degrés de liberté

(L2 = 12 024,27 – 3 862,22 = 8 162,05; degrés de

liberté = 31 200 – 31 055 = 145; p = ,00). C’est donc que

l’on peut rejeter l’hypothèse selon laquelle les

nourrissons de 5 mois dans la population ne diffèrent

pas entre eux quant au rythme de développement de la

capacité mentale. Et, par ailleurs, le L2 associé au

modèle à deux variables latentes comprenant chacune

cinq classes et dont les paramètres ne varient pas selon

le sexe du nourrisson est de 3 955,40 avec

31 129 degrés de liberté (p = 1,0).25 Cela ne représente

pas une augmentation importante du L2 par rapport à

l’augmentation des degrés de liberté (L2 =  3 955,40 –

 3 862,22 = 93.19; degrés de liberté = 31,129 –

31 055 = 74; p = ,07). De plus, c’est ce dernier modèle

qui présente la plus faible valeur de AIC et de BIC. C’est

donc que l’on ne peut pas rejeter l’hypothèse selon

laquelle les garçons et les filles de 5 mois dans la

population ne diffèrent pas quant au rythme de

développement de la capacité mentale.

6. Probabilités cumulatives de
manifester un comportement d’un
niveau de complexité donné ou
inférieur selon l’appartenance à une
classe latente pour chacun des six
essais de la tâche Un, deux, trois
mains

Les figures A.1 à A.6 présentent les probabilités
cumulatives de manifester un comportement d’un niveau
de complexité donné ou inférieur selon l’appartenance à
une classe latente pour chacun des six essais de la
tâche Un, deux, trois mains. Ces probabilités
cumulatives permettent de déterminer que les cinq
classes latentes représentent des niveaux de
performance de plus en plus élevés :

                                                            

25. Ce modèle explique 67,11 % (1 - [3 955,40 / 12 024,27]) de
la variance observée dans les comportements des
nourrissons de 5 mois face à la tâche Un, deux, trois mains.
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1. La probabilité cumulative de regarder l’objet mais

sans tenter de l’atteindre est relativement élevée

chez les nourrissons de 5 mois qui appartiennent à

la première classe latente alors qu’elle l’est

beaucoup moins chez ceux des quatre autres

classes latentes.

2. La probabilité cumulative d’au plus tenter d’atteindre
l’objet mais sans le toucher ni le saisir est
relativement élevée chez les nourrissons de 5 mois
qui appartiennent aux deux premières classes
latentes alors qu’elle l’est beaucoup moins chez ceux
des trois autres classes latentes.

3. La probabilité cumulative d’au plus toucher l’objet
mais sans le saisir est relativement élevée chez les
nourrissons de 5 mois qui appartiennent aux trois
premières classes latentes alors qu’elle l’est
beaucoup moins chez ceux des deux autres classes
latentes.

4. La probabilité cumulative d’au plus saisir l’objet mais

sans avoir, au préalable, ouvert la ou les mains est

relativement élevée chez les nourrissons de 5 mois

qui appartiennent aux quatre premières classes

latentes alors qu’elle l’est beaucoup moins chez ceux

de la cinquième classe latente.
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Figure A.1
Probabilité cumulative de manifester un comportement d’un niveau de complexité donné ou inférieur selon
l’appartenance à une catégorie de nourrissons donnée pour le premier essai de la situation facilitante, 1998

Figure A.2
Probabilité cumulative de manifester un comportement d’un niveau de complexité donné ou inférieur selon
l’appartenance à une catégorie de nourrissons donnée pour le deuxième essai de la situation facilitante, 1998

Source : Institut de la statistique du Québec, ÉLDEQ 1998-2002.
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Figure A.3
Probabilité cumulative de manifester un comportement d’un niveau de complexité donné ou inférieur selon
l’appartenance à une catégorie de nourrissons donnée pour le troisième essai de la situation facilitante, 1998

Figure A.4
Probabilité cumulative de manifester un comportement d’un niveau de complexité donné ou inférieur selon
l’appartenance à une catégorie de nourrissons donnée pour le premier essai de la situation déroutante , 1998

Source : Institut de la statistique du Québec, ÉLDEQ 1998-2002.
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Figure A.5
Probabilité cumulative de manifester un comportement d’un niveau de complexité donné ou inférieur selon
l’appartenance à une catégorie de nourrissons donnée pour le deuxième essai de la situation déroutante, 1998

Figure A.6
Probabilité cumulative de manifester un comportement d’un niveau de complexité donné ou inférieur selon
l’appartenance à une catégorie de nourrissons donnée pour le troisième essai de la situation déroutante, 1998

Source : Institut de la statistique du Québec, ÉLDEQ 1998-2002.
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7. Résultats obtenus à partir des
trois modèles statistiques utilisés pour
estimer l’effet potentiel de chacune des
facettes du statut socioéconomique de
la famille sur le rythme de
développement de la capacité mentale
des nourrissons de 5 mois

Les tableaux A.1 à A.9 présentent les résultats obtenus
pour les trois modèles statistiques utilisés pour estimer

l’effet potentiel de chacune des facettes du statut
socioéconomique de la famille sur le rythme de

développement de la capacité mentale des nourrissons
de 5 mois. Pour les deux situations, pour chacune des

facettes, le L2 associé au modèle d’association entre la
facette du statut socioéconomique de la famille et la

capacité mentale des nourrissons de 5 mois qui varie
selon le sexe du nourrisson est petit par rapport aux

degrés de liberté. C’est donc que ce modèle permet de
rendre compte de façon adéquate de l’association entre

la facette du statut socioéconomique de la famille et la
capacité mentale des nourrissons de 5 mois. Par

ailleurs, pour les deux situations, le modèle d’association
nulle entre la facette du statut socioéconomique de la

famille et la capacité mentale des nourrissons de 5 mois
représente une augmentation importante du L2 par

rapport à l’augmentation des degrés de liberté pour l’âge
de la mère et du père, le niveau de suffisance de revenu

du ménage26, le nombre de frères et sœurs et le statut
d’immigrant de la mère. C’est donc que, pour ces

facettes du statut socioéconomique de la famille, l’on
rejette l’hypothèse selon laquelle il n’existe pas

d’association entre le statut socioéconomique de la
famille et la capacité mentale des nourrissons de 5 mois

dans la population. Et, par ailleurs, pour ces facettes, le
modèle d’association entre la facette du statut

socioéconomique de la famille et la capacité mentale

                                                            

26. Dans la situation facilitante, pour l’insuffisance de revenu, il
devient clair que la première hypothèse doit être rejetée si
on compare le modèle d’association nulle au modèle
d’association qui ne varie pas selon le sexe du nourrisson
(L2 = 427,57 – 420,26 = 7,31; degrés de liberté = 440 –
439 = 1; p = .01).

des nourrissons de 5 mois qui ne varie pas selon le sexe
du nourrisson ne représente pas une augmentation

importante du L2 par rapport à l’augmentation des
degrés de liberté, pour les deux situations, à l’exception

du niveau de suffisance de revenu du ménage pour la
situation déroutante. De plus, c’est ce dernier modèle

qui présente la plus faible valeur de AIC et de BIC 27 pour
les deux situations à l’exception du niveau de suffisance

de revenu du ménage pour la situation déroutante.

                                                            

27. Dans la situation facilitante, pour l’insuffisance de revenu, le
BIC suggère que le modèle d’association nulle est le plus
parcimonieux alors que le AIC et le L2 suggèrent que le
modèle d’association qui ne varie pas selon le sexe du
nourrisson est un meilleur modèle. C’est donc ce dernier
modèle qui est retenu.
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Tableau A.1
Âge de la mère et capacité mentale des nourrissons de 5 mois, 1998

Situation facilitante
L2 dl p AIC BIC

Modèle
1 916,74 1 185 1 - 1 453,26 - 7 997,94
2 905,83 1 184 1 - 1 462,17 - 8 001,33
3 905,76 1 183 1 - 1 460,24 - 7 993,88
1 versus 3 10,99 2 0,004 – –
2 versus 3 0,07 1 0,79 – –

Situation déroutante
L2 dl p AIC BIC

Modèle
1 1 022,08 1 180 1 - 1 337,92 - 7 854,99
2 1 010,64 1 179 1 - 1 347,36 - 7 858,91
3 1 009,78 1 178 1 - 1 346,22 - 7 852,24
1 versus 3 12,30 2 0,002 – –
2 versus 3 0,86 1 0,35 – –

Source : Institut de la statistique du Québec, ÉLDEQ 1998-2002.

Note pour les tableaux A.1 à A.9 : Modèle 1 : Association nulle entre une facette donnée du statut socioéconomique de
la famille et la capacité mentale des nourrissons de 5 mois. Modèle 2 : Association entre une facette donnée du statut
socioéconomique de la famille et la capacité mentale des nourrissons de 5 mois qui ne varie pas selon le sexe du
nourrisson. Modèle 3 : Association entre une facette donnée du statut socioéconomique de la famille et la capacité
mentale des nourrissons de 5 mois qui varie selon le sexe du nourrisson. L2 : likehood-ratio chi-square statistic. dl :
degré de liberté. AIC : Akaike’s Information Criterion : L2 – (2dl). BIC Beyesian Information Criterion : L2 – (dl) (log N).

Tableau A.2
Âge du père et capacité mentale des nourrissons de 5 mois, 19981

Situation facilitante
L2 dl p AIC BIC

Modèle
1 869,68 1 183 1 - 1 496,32 - 7 938,25
2 861,51 1 182 1 - 1 502,45 - 7 938,97
3 861,07 1 181 1 - 1 500,93 - 7 931,97
1 versus 3 8,61 2 0,01 – –
2 versus 3 0,44 1 0,51 – –

Situation déroutante
L2 dl p AIC BIC

Modèle
1 1 047,12 1 179 1 - 1 310,88 - 7 731,03
2 1 039,61 1 178 1 - 1 316,39 - 7 731,09
3 1 037,96 1 177 1 - 1 316,04 - 7 725,29
1 versus 3 9,15 2 0,01 – –
2 versus 3 1,65 1 0,20 – –

1. Étant donné que le taux de non-réponse partielle est supérieur à 5 % (soit 7,51 %), ces résultats sont fournis à titre indicatif
seulement

Source : Institut de la statistique du Québec, ÉLDEQ 1998-2002.
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Tableau A.3
Scolarité de la mère et capacité mentale des nourrissons de 5 mois, 1998

Situation facilitante
L2 dl p AIC BIC

Modèle
1 1 038,22 1 433 1 - 1 827,79 - 9 741,38
2 1 038,12 1 432 1 - 1 825,88 - 9 733,96
3 1 038,11 1 431 1 - 1 823,89 - 9 726,44
1 versus 3 0,10 2 0,95 – –
2 versus 3 0,01 1 0,93 – –

Situation déroutante
L2 dl p AIC BIC

Modèle
1 1 291,35 1 428 1 - 1 564,65 - 9 450,64
2 1 288,70 1 426 1 - 1 563,30 - 9 438,24
3 1 286,84 1 425 1 - 1 563,17 - 9 432,59
1 versus 3 4,51 2 0,10 – –
2 versus 3 1,87 1 0,17 – –

Source : Institut de la statistique du Québec, ÉLDEQ 1998-2002.

Tableau A.4
Scolarité du père et capacité mentale des nourrissons de 5 mois, 19981

Situation facilitante
L2 dl p AIC BIC

Modèle
1 1 033,10 1 431 1 - 1 828,90 - 9 607,01
2 1 030,55 1 430 1 - 1 829,45 - 9 602,13
3 1 030,43 1 429 1 - 1 827,57 - 9 594,81
1 versus 3 2,67 2 0,26 – –
2 versus 3 0,12 1 0,73 – –

Situation déroutante
L2 dl p AIC BIC

Modèle
1 1 248,19 1 427 1 - 1 605,81 - 9 362,18
2 1 248,04 1 426 1 - 1 603,96 - 9 354,89
3 1 247,95 1 426 1 - 1 604,05 - 9 354,98
1 versus 3 0,24 2 0,89 – –
2 versus 3 0,09 1 0,76 – –

1. Étant donné que le taux de non réponse partielle est supérieur à 5 % (soit 8,43 %), ces résultats sont fournis à titre indicatif
seulement

Source : Institut de la statistique du Québec, ÉLDEQ 1998-2002.
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Tableau A.5
Type de famille et capacité mentale des nourrissons de 5 mois, 1998

Situation facilitante
L2 dl p AIC BIC

Modèle
1 517,67 689 1 - 860,33 - 4 663,40
2 517,23 688 1 - 858,77 - 4 656,32
3 515,55 687 1 - 858,45 - 4 650,48
1 versus 3 2,12 2 0,3466 – –
2 versus 3 1,68 1 0,1953 – –

Situation déroutante
L2 dl p AIC BIC

Modèle
1 581,43 683 1 - 784,57 - 4 554,52
2 579,96 681 1 - 782,04 - 4 540,95
3 579,50 680 1 - 780,50 - 4 533,89
1 versus 3 1,93 2 0,38 – –
2 versus 3 0,46 1 0,50 – –

Source : Institut de la statistique du Québec, ÉLDEQ 1998-2002.

Tableau A.6
Niveau de suffisance de revenu du ménage et capacité mentale des nourrissons de 5 mois, 1998

Situation facilitante
L2 dl p AIC BIC

Modèle
1 427,57 441 0,7 - 454,43 - 2 883,08
2 420,26 440 0,7 - 459,74 - 2 882,88
3 420,25 439 0,7 - 457,76 - 2 875,39
1 versus 3 7,33 2 0,03 – –
2 versus 3 0,02 1 0,90 – –

Situation déroutante
L2 dl p AIC BIC

Modèle
1 491,60 436 0,03 - 380,40 - 2 781,51
2 478,60 434 0,07 - 389,40 - 2 779,50
3 470,12 434 0,11 - 397,88 - 2 787,98
1 versus 3 21,48 2 0 – –
2 versus 3 8,48 1 0,004 – –

Source : Institut de la statistique du Québec, ÉLDEQ 1998-2002.
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Tableau A.7
Nombre de frères / sœurs et capacité mentale des nourrissons de 5 mois, 1998

Situation facilitante
L2 dl p AIC BIC

Modèle
1 762,43 937 1 - 1 111,57 - 6 287,08
2 751,40 936 1 - 1 120,61 - 6 290,58
3 750,45 935 1 - 1 119,55 - 6 284,00
1 versus 3 11,97 2 0,003 – –
2 versus 3 0,94 1 0,33 – –

Situation déroutante
L2 dl p AIC BIC

Modèle
1 810,99 932 1 - 1 053,01 - 6 200,89
2 791,74 931 1 - 1 070,26 - 6 212,62
3 791,64 930 1 - 1 068,36 - 6 205,20
1 versus 3 19,35 2 0 – –
2 versus 3 0,10 1 0,76 – –

Source : Institut de la statistique du Québec, ÉLDEQ 1998-2002.

Tableau A.8
Statut d’immigrant de la mère et capacité mentale des nourrissons de 5 mois, 1998

Situation facilitante
L2 dl p AIC BIC

Modèle
1 445,59 689 1 - 932,41 - 4 737,34
2 433,91 688 1 - 942,09 - 4 741,50
3 432,72 687 1 - 941,28 - 4 735,17
1 versus 3 12,87 2 0,002 – –
2 versus 3 1,18 1 0,28 – –

Situation déroutante
L2 dl p AIC BIC

Modèle
1 533,38 684 1 - 834,62 - 4 611,94
2 511,09 682 1 - 852,91 - 4 619,19
3 510,97 681 1 - 851,04 - 4 611,79
1 versus 3 22,42 2 0 – –
2 versus 3 0,13 1 0,72 – –

Source : Institut de la statistique du Québec, ÉLDEQ 1998-2002.
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Tableau A.9
Âge de la mère à la naissance de son 1er enfant et capacité mentale des nourrissons de 5 mois, 1998

Situation facilitante
L2 dl p AIC BIC

Modèle
1 420,78 441 0,75 - 461,22 - 2 896,83
2 419,31 440 0,75 - 460,69 - 2 890,79
3 413,52 438 0,79 - 462,48 - 2 881,53
1 versus 3 7,27 2 0,03 – –
2 versus 3 5,79 1 0,02 – –

Situation déroutante
L2 dl p AIC BIC

Modèle
1 443,01 436 0,40 - 428,99 - 2 836,99
2 442,71 435 0,39 - 427,29 - 2 829,77
3 442,48 434 0,38 - 425,52 - 2 822,48
1 versus 3 0,53 2 0,77 – –
2 versus 3 0,86 1 0,35 – –

Source : Institut de la statistique du Québec, ÉLDEQ 1998-2002.

7.1 Association entre l’âge de la mère et
le rythme de développement de la capacité
mentale des nourrissons de 5 mois dans la
population

Pour la situation facilitante (déroutante), les nourrissons
de 5 mois dans la population dont la mère est d’un âge
donné ont 4,6 % (5,0 %) plus de chances relatives
d’appartenir à une classe latente donnée plutôt qu’à
celle immédiatement inférieure que ceux dont la mère
appartient au groupe d’âge immédiatement supérieur
(voir figures 3.1a et 3.1b).

7.2 Association entre l’âge du père et le
rythme de développement de la capacité
mentale des nourrissons de 5 mois dans la
population

Pour la situation facilitante (déroutante), les nourrissons
de 5 mois dans la population dont le père est d’un âge
donné ont 3,9 % (4,1 %) plus de chances relatives
d’appartenir à une classe latente donnée plutôt qu’à
celle immédiatement inférieure que ceux dont le père
appartient au groupe d’âge immédiatement supérieur
(voir figures 3.2a et 3.2b).

7.3 Association entre le niveau de
suffisance de revenu du ménage et le
rythme de développement de la capacité
mentale des nourrissons de 5 mois dans la
population

Pour la situation facilitante, les nourrissons de 5 mois

dans la population dont le revenu familial est insuffisant

ont 9,3 % moins de chances relatives d’appartenir à une

classe latente donnée plutôt qu’à celle immédiatement

inférieure (voir figure 3.3a). Pour la situation déroutante,

les garçons de 5 mois dans la population dont le revenu

familial est insuffisant ont 29 % moins de chances

relatives d’appartenir à une classe latente donnée plutôt

qu’à celle immédiatement inférieure (voir figure 3.3b).

Par contre, cet effet est de seulement 2,1 % pour les

filles de 5 mois dans la population (voir figure 3.3b).
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7.4 Association entre le nombre de
frères et sœurs et le rythme de
développement de la capacité mentale des
nourrissons de 5 mois dans la population

Pour la situation facilitante (déroutante), les nourrissons

de 5 mois dans la population qui ont un nombre donné

de frères et sœurs ont 5,6 % (8 %) plus de chances

relatives d’appartenir à une classe latente donnée plutôt

qu’à celle immédiatement inférieure que ceux qui ont un

frère ou une sœur de plus (voir figure 3.4a et 3.4b).

7.5 Association entre le statut
d’immigrant de la mère et le rythme de
développement de la capacité mentale des
nourrissons de 5 mois dans la population

Pour la situation facilitante (déroutante), les nourrissons

de 5 mois dans la population dont la mère n’est pas

immigrante (immigrante d’origine européenne) ont 8,7 %

(13,7 %) plus de chances relatives d’appartenir à une

classe latente donnée plutôt qu’à celle immédiatement

inférieure que ceux dont la mère est immigrante

d’origine européenne (immigrante d’origine non

européenne) (voir figures 3.5a et 3.5b).
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Le niveau de développement moteur et social observé durant la
petite enfance est associé à de multiples indices d’adaptation ultérieure.
Bien que l’enchaînement des étapes et la séquence temporelle des
acquisitions motrices et sociales semblent universels, plusieurs
facteurs peuvent rendre compte des écarts de développement
observés chez les nourrissons. Le développement social et moteur
des nourrissons québécois fait l’objet de la première section de ce
numéro. Les renseignements recueillis auprès des mères permettent
de brosser un portrait de ce type d’habiletés chez les nourrissons
d’environ 5 mois. De plus, certaines caractéristiques de l’environ-
nement telles que le contexte sociodémographique et familial du
nourrisson sont prises en compte dans l’analyse de ces premiers
résultats.

L’Étude longitudinale du développement des enfants du Québec
(ÉLDEQ 1998-2002) constitue également une opportunité
exceptionnelle d’entreprendre l’évaluation annuelle du dévelop-
pement cognitif au cours de la petite enfance d’un très grand
échantillon d’enfants représentatif des enfants du Québec âgés de
5 mois. Le principal objectif de cette seconde section est donc
d’évaluer la capacité mentale des nourrissons lorsqu’ils étaient âgés
de 5 mois. On s’intéresse spécifiquement au rythme de
développement de la capacité mentale : 1) ce rythme diffère-t-il
entre les nourrissons participants? et  2) peut-on établir des liens
entre certains aspects du statut socioéconomique et le rythme de
développement de cette capacité mentale?

« L’Institut a pour mission de fournir des
informations statistiques qui soient fiables et
objectives sur la situation du Québec quant à
tous les aspects de la société québécoise pour
lesquels de telles informations sont pertinentes.
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production et de diffusion de l’information
statistique pour les ministères et organismes
du gouvernement, sauf à l’égard d’une telle
information que ceux-ci produisent à des fins
administratives. Il est le responsable de la
réalisation de toutes les enquêtes statistiques
d’intérêt général. »
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